
  

03.04.2026 “L’accomplissement du bien " 

ِ بسِْمِِ نِِ الَلّه حْمهَٰ حِيمِِ الرَه  الرَه

ِِ الَلُّ نِِالنَهاسِِوه ِعه افِينه الْعه ِوه يْظه ِالْغه الْكهاظِمِينه اءِوه رَه الضَه اءِوه رَه ِفِيِالسَه ِينُفِقُونه الَهذِينه
ِالْمُحْسِنِينهِ  يحُِبَُ

 

ِِ ِالنَهبِيَُ قهاله اِِلِْْثْمُِٱ وهِِِلْخُلُقِ،ٱِِحُسْنُِِِلْبِرَُِٱ : صلى الله عليه وسلموه اكهِِِمه ،ِِفِيِِحه دْرِكه كهرِهْتهِِِصه ِِيهطَهلِعهِِِأهنِِِْوه
لهيْهِِ ِلنَهاسُِٱِعه

 

 

Ô musulmans honorables ! Le sujet de notre prêche 

d’aujourd’hui sera l’accomplissement du bien et le fait de 

se tenir en compagnie des bonnes personnes. Le bien est 

l’une des qualités les plus précieuses qui rapprochent 

l’homme de son Seigneur. 

Notre Seigneur Très-Haut, Exalté soit-Il, déclare à propos 

de ceux qui font le bien dans de nombreux versets du Noble 

Coran : « Certes, la miséricorde d’Allah est toute proche 

des bienfaisants. » (Al-A‘râf, 56) « Nous accorderons 

davantage à ceux qui font le bien. » (Al-Baqara, 58) « Certes, 

Allah aime les bienfaisants. » (Al-Baqara, 195) « Certes, 

Allah est avec les bienfaisants. » (An-Nahl, 128) 

Le Seigneur des mondes, Exalté soit-Il, nous enseigne de 

ne jamais abandonner le bien, même dans les situations les 

plus difficiles, à travers les paroles de Hâbil, l’un des fils 

d’Adan : « Si tu étends ta main vers moi pour me tuer, moi 

je n’étendrai pas ma main vers toi pour te tuer. Je crains 

Allah, Seigneur des mondes. » (Al-Mâ’ida, 28) 

Mes honorables frères ! La véritable personne 

bienfaisante n’est pas seulement celle qui aide les 

nécessiteux ; c’est aussi celle qui pardonne, maîtrise sa 

colère, fait preuve de patience face à l’injustice et qui est 

capable de traiter avec bonté même ceux qui lui font du 

mal. 

Notre Prophète صلى الله عليه وسلم nous a montré le plus bel exemple en 

matière de bonté et de pardon. Le jour de la conquête de La 

Mecque, à la porte de la Ka‘ba, il demanda aux Mecquois : 

« Que pensez-vous que je vais faire de vous ? » Ils 

répondirent : « Tu es un noble frère, fils d’un noble frère. 

» Alors le Prophète صلى الله عليه وسلم, rappelant les paroles de Youssouf, 

dit : « Aujourd’hui, il n’y a aucun reproche contre vous. 

» Puis il ajouta : « Partez, vous êtes tous libres. » (Ibn 

Hichâm, Sîra) 

Face à cette immense miséricorde et ce pardon, de 

nombreux Mecquois embrassèrent l’islam. Pourtant, le 

Prophète صلى الله عليه وسلم avait le pouvoir de se venger de ceux qui lui 

avaient fait du tort, à lui et à ses compagnons. Mais il 

choisit de pardonner et de répondre par le bien. 

Ô croyants honorables ! Le bien ne concerne pas 

seulement les êtres humains ; c’est aussi une responsabilité 

envers toutes les créatures, les animaux et la nature. Le 

Prophète صلى الله عليه وسلم nous a informés qu’une femme pécheresse 

fut pardonnée par Allah pour avoir donné de l’eau à un 

chien mourant de soif. (Al-Bukhârî) 

Mes chers frères ! Les grands savants de l’islam ont eux 

aussi incarné cette noble morale tout au long de leur vie. 

Mâlik ibn Dînâr — qu’Allah sanctifie son secret — en est 

un bel exemple par la patience et le pardon dont il fit preuve 

envers un voisin qui lui causait du tort. Il ne répondit pas 

au mal par le mal ; au contraire, il fit preuve de patience et 

pardonna. 

Notre Seigneur, Exalté soit-Il, décrit ainsi cette noble 

moralité des pieux dans le Coran : « Ceux qui dépensent 

dans l’aisance comme dans l’adversité, qui dominent leur 

colère et pardonnent aux gens. Allah aime les 

bienfaisants. » (Âl ‘Imrân, 134) 

Tout au long de l’histoire, les pieux qui ont suivi la voie du 

Prophète صلى الله عليه وسلم se sont distingués par leur bonté. Ils ont fait 

preuve de miséricorde même envers leurs ennemis et ont 

répondu au mal par le bien. 

Le Prophète صلى الله عليه وسلم a également dit dans un hadith : « La foi 

comporte plus de soixante-dix branches. La plus élevée 

est de dire : “Lâ ilâha illallah”, et la plus basse est 

d’enlever de la route ce qui nuit. Et la pudeur fait partie 

de la foi. » (Al-Bukhârî, Îmân, 3) 

Ce hadith nous montre que le bien ne se manifeste pas 

seulement dans les grandes actions visibles, mais aussi 

dans des gestes simples comme enlever un obstacle du 

chemin. Ainsi, le croyant est celui qui recherche 

constamment le bien et saisit même les plus petites 

occasions de le faire. 

Mes honorables frères ! Notre devoir est de nous tenir du 

côté de la vérité avec dignité et respect face au mal et à 

l’injustice, d’y faire face avec patience, calme, courage et 

justice, et, lorsque cela est nécessaire, de répondre par le 

bien. Être du côté des opprimés et des bienfaisants, c’est 

être avec les « muhsin » et les « sâdiq ». En effet, notre 

Seigneur, Exalté soit-Il, ordonne : « Ô vous qui avez cru ! 

Craignez Allah et soyez avec les véridiques. » (At-Tawba, 

119) 

Je termine mon prêche par ce hadith : « Ton sourire à ton 

frère est une aumône. Ordonner le bien et interdire le mal 

est une aumône. Indiquer le chemin à quelqu’un qui l’a 

perdu est une aumône. Enlever de la route une pierre, une 

épine ou un os est aussi une aumône. » (At-Tirmidhî) 


